LE BIEN PUBLIC
Saône et Loire
Trisomie 21. Collecte de fonds pour ceux qui sont touchés par ce handicap

Anne, Élodie et les autres


zoom 

Anne, entourée des partenaires de l'opération, était chez un buraliste du centre-ville, hier matin, pour vendre Le Bien public. Photo Arnaud Finistre
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Quand presse, mutuelle santé, buralistes s'associent pour une bonne action… les bénéficiaires se mobilisent aussi.
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Soutien. Quand acheter son quotidien devient une bonne action... les Côte-d'oriens n'ont pas hésité, hier.

S'impliquer. Vente du journal, soutien de partenaires, distribution de petits-déjeuners... l'association a besoin d'aide.

C eux qui sont allés acheter leur journal favori hier chez un buraliste ont parfois eu la surprise d'être accueillis par un jeune trisomique. Samedi, Le Bien public, en partenariat avec Radiance et les buralistes de Côte-d'Or, participait à une journée au profit de la trisomie 21 : le quotidien, accompagné de jeux, était vendu 2 euros dont 1 euro reversé à Trisomie 21. Anne, Élodie, Germain, ou Claire - on ne peut les nommer tous - sont venus le matin donner un coup de main à la vente. Étaient également présentes cinq étudiantes en BTS au lycée Simone-Weil, qui travaillent avec l'association. 

Ce matin, c'est l'opération « P'tit déj », une expérience qui est bien rodée depuis huit ans. Après une inscription préalable, au matin du troisième dimanche de novembre, quelqu'un sonne à la porte : il apporte chez vous un petit-déjeuner complet. Accompagné du journal, bien sûr. Ce matin, 1 700 familles (4 000 déjeuners) ont été servies. 

L'objectif est toujours le même : il s'agit d'aider à l'insertion des personnes trisomiques. À changer le regard des autres aussi. Qu'un enfant ne puisse plus dire, comme le fils de Mme Zimmer, la présidente de l'association côte-d'orienne encore hier, que l'on s'était moqué de lui dans le bus. 

« Sur une action comme celle-là, on ne peut que s'engager », commentait Jean Viansson Ponté, président directeur général du Bien public, venu chez un buraliste soutenir l'opération, tandis que Romain Casas disait en souriant : « Quand on a en face de soi quelqu'un comme Geneviève Zimmer, on a envie de suivre… ». Une opinion partagée par tous, et notamment par Gilles Deschamps et Étienne Genty, le directeur et le président de Radiance, qui eux aussi avaient tenu à participer à l'opération, hier. 

Il reste encore une possibilité de soutenir l'association : la collecte chez les buralistes continue jusqu'au 28 novembre. 
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